
 L’Humanité, mardi 6 avril 1999 

Réunification syndicale chez les étudiants 

 

La réconciliation pressentie depuis quelques semaines est officielle : l'UNEF et 

l'UNEF-ID, les deux principaux syndicats étudiants qui font chambre à part depuis plus 

de trente ans, vont tenter leur réunification. Malgré quelques voix discordantes, l'UNEF 

a annoncé la nouvelle à la clôture de son 79e Congrès, hier à Pantin, et l'a justifiée par la 

faible syndicalisation (3 % seulement) des deux millions d'étudiants inscrits en France. 

Une structure unique pourrait rassembler les étudiants plus efficacement, et défendre 

des revendications pas si divergentes que cela en termes de qualité de vie et de poursuite 

d'études. Les syndicats étudiants se battent notamment, comme les enseignants du 

secteur universitaire, pour davantage de moyens, une aide plus conséquente à la vie 

étudiante, et refusent catégoriquement l'introduction d'un financement privé dans le 

cadre du plan des universités du troisième millénaire (U3M), accusé d'orchestrer en 

douce la discrimination et la création de pôles d'excellence. Le rapprochement, 

symboliquement très fort après des années de discorde et une implosion bruyante, se 

nourrit d'expériences communes engagées depuis quelques années. Des actions 

ponctuelles ont été menées de front par les deux syndicats, et un pas important a été 

franchi il y a quelques semaines, puisque l'UNEF et l'UNEF-ID ont fait liste commune 

au moment des élections de la MNEF (Mutuelle nationale des étudiants de France). 

D'accord sur le fond, les deux directions, emmenées par Karine Delpas pour l'UNEF 

(réélue hier) et Carine Seiler pour l'UNEF-ID, doivent maintenant passer à la phase 

délicate des modalités du rapprochement. Des tables rondes organisées en mai devraient 

mettre les choses au point petit à petit. D'autres organisations et associations étudiantes, 

plus informelles mais davantage focalisées sur la vie quotidienne des étudiants, seront 

associées au processus, dans l'optique d'une véritable refonte du paysage militant 

étudiant. 
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